ARRÊT 


DE  LA  COUR 

DU  PARLEMENT. 

Du  xo  Janvier  1699. 

Ta r lequel  il  a été  ordonné  quun  Libelle  diffa- 
matoire contre  Mpnfeigneur  V Archevêque  de 
Taris , ferait  lacéré  & brillé  par  V Exécuteur 
de  la  haute-jzijiice • 

Suivant  la  Copie  imprimée  à Paris , chez 
F.  Mu  g u E Te 

CE  jour  les  Gens  du  Roi  font  entrés , & Maî- 
tre Henri  François  Dagueffeau  3 Avocat  du- 
dit Seigneur  Roi , portant  Ta  parole  * ont  dit  à 
la  Cour  : Qu’ils  ont  appris  que  depuis  quel- 
ques jours  on  a répandu  dans  Paris  3 par  des 
voies  indire&es , un  Ecrit  qu’on  ne  peut  regar- 
der que  comme  un  Libelle  diffamatoire  3 im- 
primé fans  aucun  nom  d’ Auteur  , ni  d’impri- 
meur , fans  Privilège  ni  Permiffion  5 dont  le 
titre  eft  conçu  en  ces  termes  : Problème  Ecclé- 
Jiajlique  , propofé  à Monjteur  V Abbé  Boileau  de 
T Archevêché  : A qui  Von  doit  croire  3 de  Mef- 
Jîre  Louis  Antoine  de  Noailles  ? Evêque  de  Châ - 
Ions  en  169  3 , ou  de  Mejjire  Louis- Antoine  de 
isoaiiles  3 Archevêque  de  Paris  en  1696. 

Que  LAuteur  [b)  de  cette  piece  > dont  le  titre 

[b)  Le  P.  Doue  in  a Jéfuite» 
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feu I cft  une  injure  , entreprend  d'y  faire  un  pa- 
ra elie  o leux  dedeux  Livres  , l’un  approuvé, 
& I autre  cenfure  par  Monfïeur  1* Archevêque  de 
l ans  : le  premier  , dans  le  temps  qu'il  étoii  en- 
core Eveque  de  Châlons  5 le  fécond  , depuis  que 
pour  le  bien  général  de  l’Eglife  , ik  pour  le  bon- 
heur particulier  de  ce  Diocefe , la  piété  6e  la 
îagelfedu  Roi  l’ont  élevé  à la  dignité  d’Arche* 
veque^de  la  Capitale  de  fon  Royaume. 

. Qi4  aPl'ès  avoir  fait  une  comparaifon  fi  inju- 
ïieuje  , celui  qui  a compofé  ce  Libelle  , fe 
?tn*eftpafpcjjîble  d'accorder  ensemble 
i Eveque  & V Archevêque  > il  appelle  en  juge- 
ment  3 non-feulement  la  Foi  6e  la  Religion 
îïkus  fi  l’on  ofe  le  dire  , la  raifon  même,0  6e  la 
lagefîe  de  ce  Prélat  : il  1 accufe  tantôt  d’hcréfe  , 
^ tantôt  de  variation  ; d un  coté , il  infinité 
qu’on  le  doit  envifager  comme  un  Archevêque  , 
qui  mérité  d’être  mis  au  nombre  des  hérétiques 
convaincus  d'une  doffirim  abominable  impie  , 
comme  un  des  plus  déclarés  Janfèniftes  qui 
ayent  jamais  été  , digne  d’être  placé  à la  tête  de 
cette  SeEîe  ; 6e  de  l’autre  , il  le  reprcfente  com- 
me un  Prélat  d’une  doctrine  chancelante  , in- 
certaine , contraire  à elle-même  , comme  un 
Juge  qui  approuve  ce  qu’il  doit  condamner, 
6e  qui  condamne  ce  qu’il  a approuvé  ; héréti- 
que quand  ^approuve  , 6e  téméraire  quand  il 
condamne,  également  incapable  de  confiance, 
6e  dans  le  parti  de  l’erreur , 6e  dans  celui  de  la 
Venté. 

Que  c’eft  ainfi  que  pendant  que  Moniteur  l'Ar- 
che veque  de  Paris  donne  tous  les  jours  à l’E- 
glife  des  gages  précieux  de  la  fainteté  tk  de 
1 uniformité  de  fa  doéirine  par  celle  de  fa  vie , 
un  fimpîe  particulier  fans  caraétere  , fans  pou- 
voir , &•  peut-être  fans  capacité  > s’érige  un  Tri- 
bunal  lupeneur  à cejui  d’un  grarrçd Arche vê~ 


que , & qu’au  lieu  de  recevoir  fes  dédiions  avec 
déférence  , il  veut  fe  rendre  Juge  des  Juges 
même  de  îa  Foi. 

Que  quelque  refpeét  qu’ils  ayent  pour  la 
perfoone  du  Prélat  5 que  Ton  attaque  avec  tant 
d’indignité  3 ils  ne  craindront  point  de  dire  , 
qu’un  intérêt  encore  plus  preffant  & plus  éle- 
vé , excite  leur  zele  en  cette  occafion.  Le  public 
demande  par  leur  bouche  que  la  Cour  5 dépo™ 
litairede  la  Juftice  Souveraine  d’un  Roi  , qui 
s’honore  moins  de  ce  nom  , que  du  titre  au- 
guite  de  Protedleur  de  l’Eglife  3 employé  toute 
rautorité  qui  lui  plaît  de  confier  à fes  premiers 
Magifïrats  3 pour  réprimer  enfin  la  licence  cri- 
minelle que  l’on  fe  donne  depuis  quelque  temps3 
de  femer  adroitement  des  écrits  injurieux  à la 
dignité  Epifcopaie  *,  Libelles  véritablement 
féditieux  * dont  l’unique  but  efi:  de  txoubler  la 
paix  de  l’Eglife  , de  renouveller  témérairement 
ces  difputes  dangereufes , que  la  prudence  du 
Roi  a heureufement  profcrites  de  fes  Etats  , de 
divifer  le  Pafteur  & le  troupeau  , de  décrier 
l’un  5 de  révolter  l’autre  3 & de  rompre  ces 
liens  de  refpeéi  , d’eftime  5 de  confiance  * qui 
font  un  des  plus  folides  fondemens  de  la  puif- 
fance  Eccléfiaftique. 

Que  la  voie  dont  on  fe  fert  pour  répandre 
ces  écrits  , eft  auffi  criminelle  que  les  écrits 
mêmes.  Les  plus  fages  précautions  des  loix , 
la  vigilance  la  plus  infatigable  de  leurs  Minif 
très  > font  éludées  par  la  facilité  que  l’on  trou- 
ve d’envoyer  ces  Libelles  dans  des  paquets 
cachetés  , où  l’on  diftribue  3 s’il  eft  permis  de 
parler  ainfi  , le  poifon  tout  préparé:  quelques 
efprus  éclairés  fe  rejettent  -,  mais  combien  y en 
a-t-il  de  faibles,  de  prévenus,  de  mal  inten- 
tionés  qui^  le  reçoivent  avidement  > 

Qu’ils  ignorent  quels  font  les  auteurs  .&  les 
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complices  de  ce  myflere  d'iniquité , & que  tout 
ce  qu'ils  en  peuvent  dire  préfentement , eil , 
qu'un  Archevêque  du  caraétere  de  celui  qui 
eft  l'objet  d'une  fi  noire  calomnie  , ne  peut 
avoir  d'autres  ennemis  que  ceux  de  l'Eglife  (c). 
Mais  fi  la  perfonne  du  coupable  eft  encore  in- 
connue 3 fon  crime  eft  toujours  certain  , le  Li- 
belle porte  avec  foi  & fa  conviction  , 8c  fa 
condamnation  > & la  Juftice  peut  imprimer  dès- 
à-préfent  fur  l'ouvrage,  une  note  d'infâmie , 
qui  vejaüliffe  un  jour  fur  le  front  de  fon  auteur. 
}Les  Empereurs  Romains  ont  cm  que  le  feu 
dévoie  con  fumer  les  Libelles  diffamatoires  , 
pour  abolir  , s'il  étoit  poffible  5 & pour  effacer 
jufqu'au  fouvenir  de  ces  ouvrages  de  ténèbres. 
La  Cour , qui  a imité  plufieurs  fois  la  fainte  8c 
falutaire  fé vérité  de  ces  loix  > encore  plus  uti- 
les que  rigoureufes  , ne  le  fauroit  faire  dans 
une  conjoncture  plus  importante  que  celle 
qui  fe  préfente  aujourd'hui  3 puifqu'il  s'agit 
d’arrêter  ce  torrent  de  Libelles  téméraires  qui 
ont  inondé  notre  fiecle  > d'affûter  l'honneur 
8c  îe  refpeél  qui  eft  dû  aux  Supérieurs  Ecclé- 
llaftiques  5 de  faire  révérer  l'autorité  de  leurs 
jugemens  , 8c  pour  dire  encore  quelque  chofe 
de  plus  ; d’affermir  3 par  un  exemple  éclatant* 
la  paix  8c  la  tranquillité  de  l'Eglifé. 

Et  ont  requis  qu'il  plût  à la  Cour  ordonner 
que  ledit  Libelle  diffamatoire  fera  lacéré  & 
brûlé  , &c 

La  Cour , faifant  droit  fur  le  Requifitoire 
des  Gens  du  Roi,  ordonne  que  ledit  Libelle  fera 
lacéré  8c  brûié  devant  la  principale  porte  de 
l’Eglife  de  Paris  , par  l'Exécuteur  de  la  haute 
juftice.  Fait  défenfes  à tous  Libraires  &c. 

( r)  Voyvz  la  Lettre  d'un  Inconnu  au  fu jet  des 
ennemis  de  LL.  le  Cardinal  de  Noaiiks  3 & la  note 
funsanie* 


$ . 

NOTE . 

V Auteur  de  ta  Lettre  d'un  Inconnu  examine,  dans 
un  t r ouvrage  , (le  Témoignage  de  h vérité  p-. 
118  publié  en  1714.  ) quels  font  les  Auteurs  des 
tiviibles  5 & il  rép  nd  amfî  i une  gueftion-  mr  ente 
p opofée  dans  une  Lettre  anonyme  à M.  le  Cardinal 
de  Noailies. 

Pour  ceux-ci  le  public  me  les  abandonne  ; Sc 
je  ne  penfe  pas  que  la  Religion  m’oblige  à leur 
faire  plus  de  quartier.  Ils  font  trop  déclarés  con- 
tr’elle.  Nonne  qui  odorant  te  , Domine  ? ode- 
ram  , & fuper  ïnimicos  tuos  tabefcebam  } Per - 
feélo  odio  oderam  ilîos  5 & mimiez  faBz  Junt 
mihi.  Vous / 'avez  3 mon  Dieu  y. que  'fai  toujours 
haï  ceux  qui  fe  déclarent  contre  vous  ; iT  que 
j’ai  feché  de  douleur  en  voyant  jufqu’où  alioit 
leur  infolence . J’ai  eu  c ont  r' eux  tout  ce  q u on 
peut  avoir  d1  indignation  , & il  font  devenu 
mes  plus  mortels  ennemis  Je  les  reprens  donc 
une  fécondé  fois  3 8c  mes  leéleurs  me  permet- 
tront bien  de  les  fàtisfaire  amplement  fur  une 
quel! ion  que  leur  Anonyme  propofe  à M.  le 
Cardinal  de  Noailies. 

Quoi  3 mes  Peres  5 vous  avez  le  front  de  de- 
mander  au  plus  doux  de  tous  ie  hommes  3 qui 
de  vous  ou  de  lui  peut  avoir  excité  Forage  ? 
Eh  , vive  Dieu  5 pourroit-il  vous  répondre  avec 
Elie5  dont  nous  lui  fouhaitons  le  courage  8c  le 
zele  j ce  n efl  ni  moi  ni  les  Prophètes  qui  me 
font  unis  ; mais  vous  & la  maifon  de  votre  pere * 
Vous  de  qui  les  plus  fages  têtes  dirent  auffi-tôt 
que  vous  parûtes  dans  le  monde  > que  vous 
étiez  bien  plus  fufeités  pour  détruire  que  pour 
édifier  3 vous  de  qui  la  Sorbonne  déclara  > fur 
Texamen  qu’elle  fit  de  vos  Conftitutions  5;,  que 
votre  Soci  'té  lui  patoiflfoit  propre  à faire  beau** 
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coup  de  mal  & point  de  bien.  Ce  decret  fub- 
fifte  encore  , & perfonne  ne  le  plaignit  alors 
que  la  violence  l'eût  obtenu  , ni  que  l’impof- 
ture  l’eût  falfifié;  vous  que  nos  Parlemens  ne 
reçurent  qu'à  des  conditions  humiliantes , qu’ils 
jugèrent  néceffaires  pour  réprimer  cet  efprit  de 
brouilîerie  èk  d’intrigue  , qui  dès  le  commen- 
cement fe  fit  fentir  à tous  les  gens  de  bien*,  vous 
dont  la  conduite  n’a  que  trop  juftifié  ces  fâ- 
cheux préjugés  > qui  parûtes  d’abord  dans  no- 
«re  France  le  flambeau  de  la  difcorde  à la  main  , 
animant  une  ligue  qui  fera  toujours  l’horreur 
des  bonsFrançois,  ôc  foulevant  les  meilleurs  fu- 
mets contre  le  meilleur  des  Princes  s vous , les 
meurtries  de  nos  Rois  > qu’un  arrêt  flétri  (Tant 
bannit  de  chez  nous  * & qui  n’ètes  redevables 
de  votre  retour  qu’à  ce  même  efprit  qui  vous 
fit  ch  a (Ter  , mais  qui  fit  trembler  l’intrépide 
Henri  s vous  , qui  par  ce  rappel  fûtes  jugés  un 
mai  d’autant  plus  grand  qu’il  étoit  fans  remede  , 
féditieux  au  dedans  ? formidables  au  dehors, 
qu’on  ne  pouvoir  fooffrir  , & dont  on  ne  pou- 
voit  fe  défaire  ; vous  qui , par  la  plume  d’un 
indigne  François,  (cl)  venez  de  faire  l’apologie 
des  coupables  le)  , vous  que  nous  avons  vu  re- 
muer le  Ciel  & la  terre  pour  arrêter  le  cours  de 
la  juilice  dans  une  affaire  fi  odieufe  5 vous  les 
ennemis  implacables  de  toute  vertu  , que!  eft  îe 
Prophète  que  vos  Peresji’ayent  point  perfé- 
cuté  ? La  Religion  bannie  du  Japon  fut  la  fuite 
de  la  criminelle  révolte  des  Princes  que  vos 
maximes  fanguinaires  avoient  armé  contre 
leur  Pere  & leur  Roi  5 vos  intrigues  damnables 
ont  tout  récemment  renveifé  fa  Million  de  ta 
Chine  ; & vous  commencez  à vous  élever  con- 
tre le  peu  de  bien  qu’on  fait  dans  la  Cochinchi- 

(d)  Jouvanci  , Jefuite  , ffftoire  de  la  fociété. 

{ a ) Guignard  & autres  Jéfuites. 
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ne  & dans  le  Tonquin  > vous  enfin  5 donc  !es 
maximes  autorifent  tout  , dont  les  pallions 
ofent  tout  , donc  refprit  eft  capable  de  tout: 
entreprendre*  8c  qui  venez  de  vous  couvrir  du 
fang  d'un  Légat  du  S.Siege  (/)  aux  yeux  de  l'Eu- 
rope faifie  d'éconnement  & d’effroi. 

La  belle  queftion  > mes  Peres  ! qui  peut  avoir 
excité  l'orage  ? Je  vous  confeille  de  propofer 
aux  favans  dans  vos  Journaux  de  Trévoux  ce 
problème  curieux . En  attendant  > jugez  vous- 
même- fi  je  n'aurois  pas  ttouvé  dans  mon  Tacite 
l3 équation  de  V inconnue» 

Un  homme  s'eft  trouvé  , ( difoit  autrefois 
ce  fameux  peintre  de  l'antiquité)  d'une  naiiTance 
vile  8c  méprifable  , mais  d'un  efprit  entrepre- 
nant 8c  hardi , unut  repertus  efi  egens , ignotus  s 
inquiet.  Endurci  de  bonne  heure  au  travail  s 
fon  ame  n'en  eft  pas  moins  altiere , diffimulé 
pour  lui-même , il  calomnie  hardiment  , cor- 
pus illi  laborum  tolérant  , animus  audax  , fui 
obtegens , in  altos  criminator.  En  lui  s'allient 
parfaitement  la  rampante  flatterie  8c  la  fiere 
hauteur  , juxtà  adulatio  & fuperbia  S'il  a de 
la  pudeur  , elle  eft  toute  fur  fon  vifage  , dévoré 
qu’il  eft  au  dedans  d'une  ambition  démefurée 
de  dominer, palam  compofitus pud.or>  inîùs  fum- 
ma  apifcendt  libido . Sa  plus  douce  occupation 
efi:  de  perdre  dans  l'efprit  du  Prince  les  per- 
fonnes  les  plus  iliuftres  de  l'Etat  ; il  en  vient  à 
bout  par  les  Mémoires  .fecrets  qu'il  lui  pré- 
fente , 8c  par  Tadrefie  avec  laquelle  il  s'infinue 
dans  fon  efprit , hic  dum  occultit  libellit  Prin- 
cipe adrepit  , mox  clarijjimo  cuique  facejft  pe- 
riculum  Par  ces  artifices  , honoré  de  la  con- 
fiance d'un  feul  , il  demeure  chargé  de  la  haine 
8c  de  l'indignation  publique  , potentiarn  apud 
unum  * jodium  apud  omnes  adeptus . A fon  exem* 


(/)  Le  Cardinal  de  Tournotu 


12. 

pie  , nous  voyons  s’élever  des  hommes  fen> 
blables  à lui,  qui  tout-à-coup  devenus  riches  8c 
formidables , de  pauvres  8c  méprifables  qu’ils 
étoient  auparavant , viendront  peut  être  à bouc 
de  fe  perdre  après  avoir  perdu  tant  de  gens  de 
bien  > dédit  exemplum  qnod  fecuti  ex  pauperi- 
bus  diviîes  , ex  contemptis  metuendi  , perni- 
ciem  aïiis  ac  pojlrernb  fibi  tandem  paravere. 
Ainfiles  délateurs  > peftés  publiques  que  les 
loix  n’ont  jamais  trop  févérement  punis  , ani- 
més par  i’efpérance  du  gain,  fe  multiplient  tous 
les  jours  parmi  nous  ,,  fie  delatores  , genus  ho - 
minum  publico  exitio  repertum  & pænis  qui- 
dem  nunquam  fat? s coërcitum  , per  prœmia 
eliciunturi  Siècle  malheureux  , tu  m’obliges  à 
douter  s’il  eft  en  notre  pouvoir  de  nous  con- 
duire avec  fagefle  , 8c  fi,  libre  de  toute  ambition 
comme  de  tout  fouci , un  honnête  homme  peut 
fe  défendre  de  fervir  avec  infâmie  , ou  de  fe 
roidir  avec  imprudence  , unde  dubitare  cogor, 
an  fit  aliquid  in  nojlris • confiais  > Uceatque 
inter  abrupt  am  contumaciam  £7  déformé  obfe- 
quium  ,pergere  iter  ambiîione  ac  periculis  va- 
€uum . 

Qu’en  penfez  - vous  5 mes  Peres  -,  8c  qui 
croyez  vous  qu’on  défigne  par- là? 'g-)  Mais  êtes- 
vous  fages  de  vous  attirer  ces  cruelles  repar- 
ties ? Elles  vous  font  d’autant  plus  de  tort  que 
chacun  de  mes  lecteurs  dit  ici  : Pourquoi  donc 
l’Auteur  aa-t-s!  pas  encore  mis  cela  ? De  forte  , 
mes  Peres  , qu’on  fe  plaint  tout  à la  fois  de 
vous  8c  de  moi  ; de  vous , parce  que  vous  en 
faites  trop  , 8c  de  moi  parce  que  je  n’en  dis  pas 
affez. 

Hé  , mes  Peres , vos  fureursToat  encore  tou- 
tes récentes  ! aàhne  vigent  veneficia  matris  tnœ  ! 
Le  fa ng  du  Cardinal  de  Tournon  fume  encore  ! 
On  nous  apporte  tous  les  jours  des  relations 

(g  } Le  P»  Letellièr  8:  f es.  Confrères, 
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exaftes  des  perfecutions  que  vous  fa  (citez  de 
toutes  parts  aux  ferviteurs  de  Dieu  ! Nous 
voyons  les  faints  ConFef/eurs  que  vous-  avez 
chaifés  des  millions  de  f Orient  ! Ils  portent  à 
nos  yeux  l'oprobre  de  la  croix  de  jefus-Chrift  , 
dont  vous  les  avez  chargés  : oprobre  aufiî  glo- 
rieux pour  eux  qu'il  efi  honteux  pour  vous. . . *> 
D'ailleurs  toute  la  terre  vous  connoît  pour 
les  corrupteurs  de  la  Morale  & de  l'Evangile* 
Y a~t  ii  excès  dans  ce  genre  que  vos  Peres 
n'ayent  fomenu  ? Quels  font  ces  hommes  dont 
parle  M.  de  Metz  dans  fon  dernier  Mande- 
ment , connus  par  la  nouveauté  de  leur  fyftême 
fur  l'économie  de  la  grâce  , & par  le  relâche» 
ment  de  leur  morale  , qui  a toujours  pour  eux 
un  attrait  invincible,  malgré  le  décri  uni  ver- 
fei  ou  elle  eft  tombée,  & les  foudres  de  l'Eglife 
qui  l'ont  fi  fouvent  8c  fi  folemnellement  frappée. 

C'efi  une  maxime  confiante  dans  le  Droit  » 
que  fauteur  du  crime  eft  celui  à qui  le  crime 
tourne  à profit , cui  prodeji  fcelus  , is  fecit .. 
Or , de  quoi  s'agit-il  aujourd'hui , mes  Peres  * 
Il  s'agit  de  lavoir  8cc.  &rc 

Voilà  mes  Peres  , quel  efi:  aujourd'hui  le  fujet 
de  nos  difpuces.  &c.  &c. 

Et  vous  nous  demandez, grands  Reftaurateurs 
de  la  foi , qui  peut  être  la  caufe  de  Potage  r 
À ceci , mes  Peres  , je  n'ai  plus  qu'un  mot  à 
dire  , c'eii  qu'il  faut  donc  que  vous  ayez  le 
front  de  cette  proftituée , dont  parle  l'Ecriture  5. 
qui,  furprife  dans  fon  crime  , paffe  la  main  fur 
fon  vifàge , 8c  demande  impudemment  quel 
efi:  donc  le  mal  qu'elle  a fait* 

Allez  , mes  Peres,  propofer  cette  quefiion  ... 
Mais  où  iriez  vous, où  i’on  net  (bit  prêt  à vous  ré- 
pondre > Par  tout  on  vous  enenoît  pour  ce  que 
vous  êtes , vous  avez  infeéfcé  !a  terre  de  vos 
maximes  à 6c  je  ne  vois  point  de  pays  que  vous 
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n ayez  marqué  par  vos  brouilierîes  , vos  intri- 
gues , & vos  emportemens  contre  les  gens  de 
bien  : Infecta  efi  terra  in  fanguinibm  , & con~ 
taminaia  eji  in  operibus  eorum.  Ceux  qui  ch  af- 
ferent autrefois  de  leurs  fieges  le  faint  Evêque 
d'Angelo-Polis  D.  Jean  de  Palafox  , 3c  tant  de 
faints  Evêques  du  Mexique  3c  du  Paraguai , 
les  parricides  des  Rois  , 3c  les  meurtriers  du 
Cardinal  de  Tournon  > font  aujourd'hui  les  per- 
sécuteurs de  M.  le  Cardinal  de  Noailles.  Tout 
cela  5 mes  Peres , fe  foucient  parfaitement. 

Ce  genre  d'hommes  » difoic  autrefois  le 
M bon  Pere  Valérien  , fe  rend  infupportabie  à 
„ toute  la  chrétienté:  il  afpire  * fous  le  prétexte 
des  bonnes  œuvres  , aux  grandeurs  & à la 
domination  , en  détournant  à leurs  fins  pref. 
33  que  toutes  les  loix  divines  3c  humaines  > po- 
33  fitives  3c  naturelles.  Ils  attirent  ou  par  leur 
33  doétrine  , ou  par  crainte , ou  par  efpérance , 
33  tous  les  grands  de  la  terre  5 de  l'autorité  def- 
33  quels  il  abufent  5 pour  faire  réuffir  leurs  dé- 
33  teftabies  intrigues.  Mais  leurs  attentats  3 quoi- 
33  que  fi  criminels,  ne  font  ni  punis  ni  arrêtés, 
a.  Ils  font  récompensés  au  contraire , 3c  ils  les 
3,  commettent  avec  la  même  hardiefle  que  s'ils 
33  rendoient  un  fervice  à Dieu  Tout  le  monde 
33  le  reconnoit  , tout  le  monde  en  parle  avec 
33  exécration  ; mais  il  y en  a peu  qui  foient  ca- 
3?|pables  de  s’oppofer  à une  fi  puiüante  tyrannie. 
Vous  voyez  , mes  Peres,  qu'on  vous  connoif- 
foit  aflfez  bien  , il  y a déjà  plus  de  foixante  ans, 
car  le  Pere  Valerien  écrivoir  en  1^55  : Voilà 
pour  L'Allemagne  , 3c  voici  maintenant  pour  le 
nouveau  monde. 

u Je  protefte  ici  ( écrivoit  autrefois  le  faint 
33  Evêque  Jean  de  Palafox  (h)  au  Pape  Inno- 

( h ) Dont  lej  Ouvrages  ont  éré  reconnus  ne  rien 
contenir  qui  pût  empêcher  fa  Caaoiùiation. 


3î  cent  X ) en  la  préfence  de  la  très-fainte  Trini- 

té  , le  Pere  , le  Fils  , 6c  le  Saint  Efprit 

3,  que  dans  toute  cette  Lettre  , 6c  cette  humble 
„ requête,  que  je  préfente  à V.  S.  je  n'ai  & n'au- 
3,  rai  d'autre  fin  que  l'augmentation  ue  1a  Re» 
3,  ligion  chrétienne  , le  plus  grand  bien  6c  U 
3,  plus  grande  utilité  des  Jéfuites  . . Après 
3,  cette  protefiation  , T.  S.  P.  faite  avec  la  fim- 
3,  plicité  d'un  fils  qui  parle  à fon  pere  , j'allure 
3,  hardiment  votre  Sainteté  , que  fi  elle  ne  re- 
,,  tient , par  fa  fermeté  , cette  Compagnie  re~ 
3,  ligieufe.  ...  bien  loin  de  pouvoir  être  utile 
3,  à i'Eglife  , elle  lui  fera  toujours  de  plus  en 
3,  plus  dommageable  en  ce  qui  regarde  la  con- 
s,  duite  des  âmes.  J'ai  vécu  durant  trente  ans 

3î  aifez  confidemment  avec  les  Jéfuites 

3>  & ils  ne  m'ont  jamais  confideré  comme  un 
3,  méchant  homme  , que  iorfque  tout  le  monde 
3,  m'a  confidéré  comme  un  bon  Pafteur  , qui 
3,  avoit  foin  de  fon  troupeau.  ....  Mais  fuppo- 
3,  fons  que  les  Jéfuites  travaillent  tous  enfem- 
3,  bie  pour  I'Eglife  , que  lui  fevt  tout  ce  travail  5 
3,  s’ils  l'accablent  > & la  font  gémir  fous  le 
3,  poids  de  leur  grandeur  6c  de  l'autorité  qu'ils 
s,  s'attribuent  ? Quel  avantage  peuvent  tirer  les 
s,  Evêques  de  l’aüiflance  de  cette  Société,  fi 
33  elle  abaiffe  & perfécute  les  Evêques,  lors 
3,  qu'ils  ne  font  pas  tout  ce  qui  lui  puît  ? Quel 
3,  fruit  les  peuples  recueillent  ils  de  fes  inflruc- 
5,  rions , fi  elle  excite  des  émotions  & des  trou- 

5,  blés  parmi  les  peuples  ? Quel  avantage 

3,  d'an  autre  côté  peuvent  tirer  les  Miniftres 
3,  d’Etat , les  grands  Seigneurs  , & les  Princes  , 
3,  de  ce  que  les  Jéfuites  les  fervent  quelquefois 
3,  utilement  à la  Cour  , fi  la  plupart  d'entr'eux 
„ ne  s’y  engagent  que  par  une  préfomption 
3,  préjudiciable  à l'Etat , 6c  qui  rend  le  rniniftere 
,3  fpirituel  odieux  aux  féculiers  > ioifqu'iis 
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3>  voyent  des  Religieux  qui , fous  le  prétexte 
3?  du  gouvernement  intérieur  des  confciences  » 
» entrent  avec  tant  de  foupleffe  dans  le  fecret 
des  maifons  , qu’ils  gouvernent  aufii  bien  que 
as  les  âmes  , & paffenc  ainfl  fcandaleufement  8c 
3,  pernicieufement  des  choies  fpirituelles  aux 
3>  politiques  , des  politiques  aux  profanes,  8c 
33  des  profanes  aux  criminelles  ?...  Qu'importe 
33  à l 'Eglife  d'être  éclairée  par  tant  d’Ecrits 
3>  qu'ils  mettent  au  jour,  fi  die  eften  même 
33  temps  troublée  par  tant  d'opinions  dangereu- 
3,  fes  qu’ils  introduifent?  Ils  renverfent  &c  détruis 
3>  fent  la  fageffe  du  Chriftianifme.  Ils  rendent 
>3  douteufe  la  vérité  même.  Quelle  autre  Re- 
33  ligion  a été  fi  préjudiciable  à l’Egüfe  uni- 
3>  vérfeile  ? a ferné  tant  de  divifions  & de  jalou- 
33  fies,  a excité  tant  de  plaintes  , tant  de  dif- 
33  putes  , & tant  de  procès  parmi  les  autres 
Religieux  3 le  Clergé  , les  Evêques  5c  les 
33  Princes  fécuîiers  Quelle  autre  Reli- 

35gion  a combattu  ladoârine  des  Saints  avec 
33  tant  de  liberté , & porté  moins  de  refpedt  à 
33  ces  intrépides  défenfeurs  de  la  foi  ? .... . On 
3,  n’entend  plus  parler  dans  leurs  chaires  S. 
33  Auguftin  3 S.  Ambroife  , 5.  Grégoire.  S.  Je- 
33  rôrne  , S.  Chryfofiôme , S.  Cyrille,  ni  les 
3,  autres  Peres  Les  Jéfuites  ne  prêchent  plus 
,3  que  la  doctrine  de  quelques  nouveaux  Doc- 
3,^teur  de  leur  Société  , fur  l’autorité  defquels 
,3  ils  s’efforcent  de  vive  voix  3c  par  écrit  d’af- 
33  fermir  la  dodirine  du  Chriftianifme  ; ce  que 
3,  je  crois  être  très  préjudiciable  au  falut  des 
3,  âmes.  Car  fi  l'on  veut  attribuer  la  même  au- 
3,  torité  à chaque  nouveau  Dodeur  , qu’aux 
,,  faints  & anciens  Doéteurs  de  l'Eglife  , la  di- 
,,  verficé  des  opinions  peut  être  très  dommagea- 
3 , b!e  à la  même  Eglife  ; 8c  la  pureté  de  la  foi , 
33  aufii  bien  que  l’intégrité  des  mœurs  , qui  dé- 
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s,  pendent  de  l'autorité  inviolable  des  faims 
3,  Peres , eft  en  danger  d'être  renverfée. . . • » 
33  Quelle  autre  Religion  a porté  tant  de  relâche- 
33  ment  dans  la  pureté  des  anciennes  mœurs 
33  de  l'Eglife  touchant  les  ufures  , les  préceptes 
33  eccléfiaftiques  , ceux  du  décalogue , 3c  g éné- 
33  râlement  toutes  les  réglés  de  la  vie  chrétien- 

33  ne  ? Si  Ton  s'en  rapporte  à ce  qu'ils  di- 

33  fent  3 la  fcience  de  i'Egüfe  touchant  les  mœurs 
33  ed  prefque  toute  dégénérée  en  probabilités  , 
33  3c  devenue  arbitraire, > . * . . Ainfî  3 T.  S.  P. 
3,  les  jeunes  gens  qui  les  ©ne.  pour  maîtres  * 
33  étant  tout  remplis  de  ces  maximes  3 ne  de* 
33  viennent  pas  feulement  lâches  3 efféminés,  3c 
s?  portés  à toutes  voluptés  charnelles,  mais  il 
33  y a même  fujet  de  craindre  qu'ils  n'ayent 
33  toute  leur  vie  de  i'averfion  pour  tout  ce  qui 
33  porte  â la  pénitence  & à la  mortification  de 
33  la  croix. . . • . Quel  ordre  , T,  S.  P.  a , com- 
33  me  les  Jéfuites  3 exercé  la  banque  dans  l’E- 
33  g!  ifs  de  Dieu , & donné  de  l'argent  à pro- 

?)  fit? Quelle  autre  Religion  a jamais  fait 

33  banqueroute  , & , au  grand  fcandale  des  fé- 
33  culiers , rempli  prefque  tout  le  monde  de  leur 
33  commerce  par  mer  3c  par  terre  3 3c  de  leurs 
33  contrats  pour  ce  fujet  ? Toute  la  grande 
33  ville  de  Seville  eil  en  pleurs  ; les  veuves  3 les 
33  pupilles,  les  orphelins,  les  bons  Prêtres,  3c 
» les  féculiers3fe  plaignent  avec  cris  3c  avec  iar» 
,3  mes  d'avoir  été  trompés  miférabjement  par 
3,  les  Jéfuites  , qui  après  avoir  tiré  d'eux  plus 
33  de  quatre  cens  mille  ducats  , 3c  les  avoir 
s,  dépenfés  pour  leurs  ufages  particuliers  » ne 
3,  les  ont  payés  que  d'une  honteufe  banque- 

3,  route Que  diront , T.  S.  P les  Hollan- 

„ dois  qui  trafiquent  dans  cetre  province  , 3c 
3,  dans  les  côtes  voifînes  > où  l’on  entend  fi  fou- 
33  vent  ces  plaintes  contre  ies  jéfuites  ? Que 
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53  diront  les  proteftants  Angîoîs  &:  Allemand 
3,  qui  fe  vantent  de  gr.rder  une  foi  (i  inviola- 

bie  dans  leurs  contrats  ? Tout  ce  qui 

s'eft  pa(Té  dans  cette  affaire  eff  fi  public  , 
33  non  feulement  en  Efpagne  , mais  dans  tou- 
33  tes  les  provinces  de  la  chrétienté  où  lTnfâ- 
53  mie  de  ce  fcandale  a été  portée  5 que  V.  S* 
53  pourra  en  favoir  très  Purement  la  vérité  par 
5>  le  Nonce  Apoftolique  qu'elle  a en  Efpa- 
53  gne. ..  . Toute  PEglife  de  la  Chine  le  plaire 
53  hautement  de  ce  qu'elle  n'a  pas  tant  été  i ni - 
,3  truite  que  féduite  par  les  inftruéiions  que  les 
53  Jéfuites  lui  ont  dominées  touchant  la  pureté 
5,  de  notre  c avance. . . de  ce  qu'en  fdfant , 

53  fi  l’on,  peut  parler  ainfi  5 chrifiianifer  les 
3 -,  Idolâtres  , ils  ont  fait  idolâtrer  les  Chré- 
riens  : & de  ce  qu'ils  ont  uni  Dieu  <k  Déliai 
33  en  même  table  , en  même  temple  , en  ê- 
53  mes  Autels, & en  mêmes  facrifices. . . . Voüà 
5>  T S.  P.  ce  que  j'ai  cru  être  engagé,  par  l’obl  i- 
33  gardon  de  ma  charge  5 de  représenter  à V . S. 
53  touchant  les  Jéfuites..  . Ces  maux  ont 
3>  fans  doute  befoin  de  remed.es  , ces  déi ordres 
53  font  dignes  de  cenfure  , ce  demandent  une 
33  réforme.  Ce  fera  à votre  prudence  3 T.  S F. 
3,  d'avifer  aux  moyens  dont  die  devra  ufer  , 
3,  linon  pour  les  arrêter  entièrement , au  moins 
33  pour  les  modérer.  Ce  qui  fera  d'autant  plus 
3,  facile  à votre  piété  , que  prefque  tous  les 
3,  Ordres  de  l’Eglife  confpireront  avec  elle 
3*  pour  ce  fujet.  V.  S.  y pourra  apporter  quel- 
53  que  ordre  en  les  incorporant  avec  le  Clergé 
33  feculier  ....  ce  qui  feroit  peut-être  plus  fa- 
33  die  à exécuter  que  le  refte  ....  Avec  ce  tem- 
33  pérament  3 votre  fagefife  donneroit  aux  Jé- 
53  fuites  mêmes  un  remede  falutaire  , aux  Evê- 
33  ques  des  ouvriers  fans  envie  , là:  aux  autres 
9)  Ordres  religieux  la  tranquillité  & la  paix. 
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*,  Ainfi  toute  l’Eglife  , que  cette  Compagnie 
3,  trouble  maintenant  par  tant  de  difputes  , de 
33  conteliations  3 de  dvifions , & de  (caudales  3 
33  comme  par  autant  de  tempêtes  qui  l'agitent  2 
a,  fe  trouveroit  être  dans  un  plein  repos. 

Voulez-vous  3 mes  Peres  5 une  troifieme  at- 
teftation  de  vie  & de  moeurs  venue  encore  des 
pays  étrangers  ? Vous  nous  la  fournirez  , s'il 
vous  plaît.  Car  vous  n'avez  pas  oublié  ce  que 
votre  Pere  Thomas  a rapporté  de  M.  le  Car- 
dinal de  Tournon  5 qui  lui  dit  confidemment  3 
quand  il  eut  vu  par  lui-même  quelle  étoic  votre 
conduite  à la  Chine  , que  quand  le  Diable  en 
perfonne  feroit  venu  pour  renverfer  la  Religion 
dans  ce  pays-là  > il  réauroit  pu  lui  faire  plus  de 
mal  que  vous  lui  en  aviez  fait.  En  vérité  mes 
Peres  , c’eft  tout  comme  ici  3 &r  je  le  donne  en 
cent  au  plus  brouillon  de  tous  les  Diables  S’il 
cil  vrai  qu'il  n'auroit  pu  faire  rien  de  pis  que  ce 
que  vous  avez  fait  à la  Chine  , comment  pour- 
roit-il  être  plus  habile  que  vous  en  France  3 
où  vos  Peres  ne  le  cèdent  en  rien  à ceux  de  la 
Chine?  Et  vous  prétendez  encore  n'avoir  point 
de  part  à forage  préfent  ! Hé  , mes  Peres  , par 
quel  miracle,  fi  broui Ions  & fi  médians  par 
tout  ailleurs , ne  feiiez-vous  tranquilles  & gens 
de  bien  qu'en  France  ? 

Croyez- moi  donc  ; ne  propofez  plus  de  fem« 
blabks  queilions.  Je  vous  ic  dis  .en  ami  , on  no 
fait  que  trop  ce  qu'il  faut  vous  répondre.  Une 
foule  de  reflexions  fe  préfeme  à l'efprit  qui  ne 
vous  font  nullement  avantageufes  Erpuifcju'il 
faut  vous  faire  la  confidence  toute  entière  , 
chacun  croit  vous  reconnoître  dans  le  portraie 
que  F Arôtre  S.  lJaul  a fait  de  certains  hommes 
qui  doivent  s'élever  dans  le  tems  périlleux  dont 
ii  parle  à Timothée  : Gens  p'eins  de  V amour 
d'eux  mêmes  > avares  3 glorieux  9 fuperbes  » 
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mêdifans  3 ennemis  de  toute '■  fub ordination  , fans 
compajjîon  y fans  foi  3 fctûs  parole  3 fiers  , tnfo- 
lens  5 ajfeBioîi  pour  Jes  gens  de  bien  3 cæ- 

lomiateurs  inhumains  <&  barbares 3 ama 
teurs  de  la  volupté  que  de  Dieu  $ qui  auront  une 
apparence  de  pieté  7 mais  qui  en  ruineront  Vefi- 
prit  & la  vérité . Ces  hommes  3 mes  Peres , 
s* introduiront  dans  les  maifions  3 & traîneront 
après  eux  comme  captives  des  femmes  chargées 
dépêchés  & pojfedées de  dzverjes  pa fions , ap- 
prenant toujours  & n arrivant  jamais  à la 
connoiffiance  de  la  vérité . lis  lui  refi fier  ont  com- 
me Jannés  & M ambré  réjîftoient  autrefois  à 
Moyfe  j (y  leur  efprit  ne  fera  pas  moins  dépra- 
vé que  leur  foi . 

Quels  hommes  3 mes  Peres  ! & ipcut  «mu.-* 
tlôn  pour  le  monde  dans  lequel  ii  leur  fera 
donné  de  dominer  j G l'Apôtre  n'a voit  ajouté 
ces  deux  mots  de  confolation  : Mais  le  pro - 
q u* ils  feront  aura  fes  bornes  7 car  leur 
fera  connue  de  tous  les  hommes . Voici  , 
mes  Peres  * qui  devient  férieux.  Vous  ne  trom- 
pez plus  que  vos  dévotes  3 d'ailleurs  tout  le 
monde  vous  connoît.  Or  voilà  précifément 
les  bornes  qui  vous  ont  été  marquées  : Ultrà 
non  profitent  3 ftulîiîia  enim  eorum  manifiefia 
omnibus . Penfez-y  , mes  Peres.  Il  faut  que 
étrangement  aveugles  fur  ce  qui 
; * fi  vous  pouvez  vous  étourdir 
ns  du  public  à votre  égard. 


V.  X 
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